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vivent ensemble à garder la même réserve entre elles: p) 
éviter toute distinction extérieure entre les communiant* y< 
et les non-communiants ; enfin surtout la prédication ti­
nette des véritables règles de l’Eglise sur la communion te 
quotidienne.”

(_/. Lintelo, S. J.)
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Dès le XVie siècle, Raoul de Rivo — et je renvoie ave) tei 
plaisir a 1 excellente monographie que Dom Mohlberg vient de lu1 qn 
consacrer (Louvain 1911), — Raoul de Rivo, qui était un ferveü* Py 
de Rome (il avait visité Rome en 1381), avait été conquis à 1» <lo 
beauté et a l’autorité de l’office romain ancien, que lui révélait le5 lui 
vieux livres liturgiques. Il comparait cet office romain du temp5 Vo 
de Charlemagne et d’Amalaire au Bréviaire romain d’innocent 111' fai 
qui n en était que le compendium, ce Bréviaire de la Curie pop»' sai
lansé dans toute la Chrétienté latine par les Frères Mineurs. I1 de
le comparait surtout à ce qu’était devenu, un siècle et demi apfè5 un 
Innocent III, ce Bréviaire, alourdi et déformé maintenant par b eSs 
multiphcatton des fêtes sanctorales à neuf leçons et par les office5 c0> 
à coté. Raoul de Rivo avait compris d’une vue que Dom Mohlbed c0, 
qualifie quelque part de géniale, que l’office romain, dans son des­
sin essentiel, primitif, est une sorte de basilique dont l’office dl‘ l’é 
temps serait la grande nef : il fallait dégager cet admirable nef e* prj 
y ramener le chœur constamment retenu par le sanctoral dans Ie5 res 
petites chapelles qui s’étaient successivement et sans ordre conS' pi, 
truites sur les flancs et dans les collatéraux.
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Raoul de Rivo demandait une restauration. Il demandait qu’o» CÜ. 

revînt au principe ancien — notez bien ceci, — que le psautier do*1 via
être récité intégralement en une semaine. Telle était la règle de 
l’office romain ancien, qui attribuait les psaumes 1-108 aux noctiif' 
nés, les psaumes 109-150 aux heures diurnes. Raoul insistait av-e1’ vj 
énergie sur la vieille règle romaine fondamentale : Chaque semai«e 
tout le psautier. “ Seule, dit-il, l’observance de cette règle permet' c 
tra aux pretres de se pénétrer de la piété des psaumes.’’

Mais ce retour à la tradition n’est possible qu’autant qu’c11 
réduira le nombre excessif des fêtes sanctorales à neuf leçons et
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“nos feet11!' dUe à laplume comP<*tente de Mgr Batifl»1' Sa)(1) Nous donnons ici 1 
qui intéressera beaucoup


